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À	ma	fille,



Prologue
	

	

«	Envoyez-moi	vos	fatigués,	vos	pauvres,

Envoyez-moi	vos	cohortes	qui	aspirent	à	vivre	libres,

Les	rebuts	de	vos	rivages	surpeuplés,

Envoyez-les-moi,	les	déshérités	que	la	tempête	m’apporte,

De	ma	lumière,	j’éclaire	la	porte	d’Or	».

	

Comment	ne	pas	commencer	ce	récit	du	rêve	américain	par	les	vers	d’Emma
Lazarus	dédiés	à	«	La	liberté	qui	éclaire	le	monde	»,	le	nom	officiel	de	la	statue
de	la	Liberté	?	Depuis	1886,	elle	accueille	les	immigrants	qui	débarquent	à	New
York	en	provenance	d’Europe	pour	y	concrétiser	une	seconde	chance	et	y	vivre
leur	rêve	américain.

Le	 26	 avril	 2019,	 je	 quittai	 les	 Etats-Unis	 où	 j’avais	 vécu	 pendant	 plus	 de
douze	 années.	 À	 bord	 du	 Norwegian	 Pearl,	 je	 regardai	 une	 dernière	 fois	 la
représentation	 de	 la	 déesse	 romaine	 de	 la	 liberté,	 Libertas,	 trônant	 de	 toute	 sa
majesté	devant	Ellis	 Island	où	près	de	quinze	millions	d’immigrants	 arrivèrent
officiellement	aux	Etats-Unis	entre	1892	et	1954.	Le	soleil	couchant	embrasait
les	terres	derrière	elle,	à	l’ouest.	«	La	porte	d’Or	»	d’Emma	Lazarus	se	révélait
alors,	 une	porte	d’entrée	 en	Amérique	pour	des	millions	de	 rêveurs.	La	nation
américaine	s’est	construite	à	partir	de	ces	vagues	migratoires	composées	de	gens
ordinaires	à	la	recherche	d’une	vie	meilleure	que	celle	qu’ils	avaient	abandonnée
de	l’autre	côté	de	l’océan.

Une	 autre	 porte	 toute	 aussi	 symbolique	 fut	 construite	 au	 centre	 du	 pays	 à
Saint-Louis	sur	la	rive	droite	du	Mississippi.	L’arche	de	la	Traversée	reste	bien
moins	 connue	 que	 la	 statue	 de	 la	 Liberté.	 Et	 pourtant	 d’une	 hauteur	 de	 192
mètres,	elle	ouvre	une	fenêtre	sur	une	autre	manifestation	du	rêve	américain	:	la
conquête	 de	 l’Ouest.	 Au	 crépuscule,	 le	 disque	 solaire	 apparaît	 parfois	 sous
l’arche	 comme	une	 promesse	 à	 ceux	 qui	 la	 traversent	 pour	 tenter	 leur	 chance.
Elle	 commémore	 l’unification	 du	 territoire	 américain	 par	 les	 pionniers	 qui



passaient	par	Saint-Louis,	au	sud	du	confluent	entre	le	Mississippi	et	le	Missouri.
Elle	rend	hommage	à	tous	ceux	qui	permirent	l’expansion	et	la	construction	du
pays	 et	 en	 particulier,	 aux	 membres	 de	 l’expédition	 Lewis	 et	 Clark	 partie	 de
Saint-Louis	et	mandatée	par	le	président	Jefferson	pour	défricher	un	passage	vers
l’océan	 Pacifique.	 L’État	 américain	 s’est	 construit	 à	 partir	 du	 territoire	 ainsi
colonisé.

Le	 Golden	 Gate	 est	 le	 nom	 du	 détroit	 qui	 relie	 la	 baie	 de	 San	 Francisco	 à
l’océan	 Pacifique.	 Depuis	 1933,	 le	 célèbre	 pont	 domine	 toute	 la	 baie	 de	 ses
lignes	 rouges	majestueuses.	Au	coucher	du	soleil,	des	 lueurs	dorées	 illuminent
les	 crêtes	 des	 collines	 du	 Golden	 Gate	 National	 Park	 comme	 si	 un	 trésor	 y
reposait.	En	1848,	John	Fremont	 la	nomma	«	 la	porte	Dorée	»	en	référence	au
commerce	naissant	entre	l’Amérique	et	l’Asie	dont	San	Francisco	allait	devenir
une	plateforme	essentielle.	Le	Marché	demeure	au	cœur	du	rêve	américain.

Trois	 portes	 symboliques	 et	 monumentales	 symbolisent	 les	 trois	 principaux
acteurs	de	notre	récit.	La	statue	de	la	Liberté,	l’arche	de	la	Traversée	et	le	pont
du	Golden	Gate	ne	sont	pas	sans	rappeler	respectivement	la	Nation,	l’État	et	 le
Marché.	 Quand	 le	 soleil	 se	 couche	 à	 l’ouest,	 ces	 trois	 portes	 entrouvrent	 la
promesse	d’une	vie	meilleure	et	de	la	concrétisation	d’un	rêve	à	ceux	qui	veulent
bien	 se	 laisser	 guider	 par	 la	 lumière	 dorée.	 New	 York,	 Saint	 Louis	 et	 San
Francisco	constituent	autant	de	points	de	départ	vers	le	rêve	américain	à	travers
la	 grande	 migration	 européenne,	 la	 conquête	 de	 l’Ouest	 et	 la	 ruée	 vers	 l’or.
Découvrir	 l’histoire,	 comprendre	 le	 présent	 et	 sonder	 l’avenir	 de	 ce	 rêve
représente	 une	 plongée	 au	 cœur	 du	 moteur	 américain	 que	 cet	 essai	 propose
d’entreprendre	afin	de	mieux	appréhender	ce	qui	se	joue	aux	Etats-Unis	au	cours
de	cette	troisième	décennie	du	21ème	siècle.	



	

	

Un	rêve	comme	nul	autre
	

	

Le	 rêve	 américain	 s’apparente	 à	 une	 dynamique	 dont	 la	 nature	 varie	 en
fonction	des	époques	 :	 le	déplacement	physique	de	 la	 traversée	de	 l’Atlantique
par	 des	 pèlerins	 et	 des	 immigrants	 mais	 aussi	 celui	 de	 l’exploration	 et	 de	 la
colonisation	des	 terres	du	cœur	de	 l’Amérique	par	des	pionniers	pour	atteindre
l’autre	 rivage	 du	 grand	 sous-continent	 nord-américain.	 Il	 représente	 aussi	 un
mouvement	spirituel.	Derrière	cette	migration	des	Hommes,	se	cache	en	réalité
la	 quête	 d’une	 libération	 individuelle	 par	 une	 démarche	 collective.	 Les
Américains	 le	 sont	 devenus	 en	 recherchant	 la	 liberté,	 la	 propriété	 privée,
l’émancipation	 des	 chaînes	 de	 la	 pauvreté	 et	 le	 droit	 de	 vivre	 comme	 ils
l’entendent	dans	le	cadre	de	la	loi.	Comme	le	décrivait	Tocqueville,	ces	hommes
et	 ces	 femmes	 venaient	 chercher	 un	 nouvel	 avenir	 sur	 les	 bords	 opposés	 du
grand	océan.	Pour	que	ce	rêve	puisse	perdurer	par-delà	les	17ème	et	18ème	siècles,
les	 pères	 fondateurs	 devaient	 instaurer	 la	 démocratie	 et,	 à	 travers	 elle,
l’indépendance	 des	 treize	 colonies.	 Par	 la	 suite,	 la	 Constitution	 a	 protégé	 les
libertés	 individuelles.	Les	 institutions	des	États-Unis	cultivent	 l’égalité	au	 sens
américain	du	terme.	Ainsi	ce	rêve	individuel	ne	peut	pleinement	s’exprimer	que
dans	 un	 cadre	 collectif	 qui	 en	 garantit	 la	 pérennité.	 D’où	 le	 rôle	 fondamental
d’une	Union	toujours	plus	parfaite.

Le	 mouvement	 physique	 ne	 pouvait	 éternellement	 garantir	 la	 survie	 de	 ce
rêve.	Une	fois	les	terres	conquises	et	les	familles	américaines	installées	dans	leur
nouveau	pays,	 la	 liberté	et	 l’égalité	assurées	par	 les	 institutions	états-uniennes,
seuls	les	nouveaux	arrivants	auraient	pu	le	vivre	s’il	ne	s’était	pas	transformé.	Ce
rêve	 devint	 alors	 une	 destination	 que	 chaque	 Américain	 espérait	 atteindre	 au
cours	 de	 son	 existence.	 Le	 mouvement	 n’était	 plus	 seulement	 physique	 et
spirituel	 mais	 aussi	 social.	 Le	 rêve	 américain	 se	 définit	 aujourd’hui	 encore
comme	 «	 un	 mode	 de	 vie	 heureux	 considéré	 par	 de	 nombreux	 Américains
comme	quelque	chose	qui	peut	être	atteint	par	n'importe	qui	aux	États-Unis,	en
particulier	ceux	qui	travaillent	dur	et	réussissent	»

1
.	Il	se	traduit	souvent	par	une

réussite	 matérielle	 mais	 pas	 seulement.	 Pour	 les	 immigrants,	 il	 consiste	 en



l’espoir	d’une	seconde	chance	et	d’une	vie	meilleure	que	celle	quittée	dans	leur
pays	d’origine.	Pour	les	Américains,	nés	et	éduqués	aux	Etats-Unis,	il	s’agit	de
la	promesse	de	s’élever	socialement	par	leurs	efforts	et	leurs	talents	afin	de	vivre
mieux	que	leurs	parents.	Dans	la	mythologie	urbaine	de	ces	dernières	décennies,
le	 rêve	 américain	 des	 classes	 moyennes	 et	 populaires	 se	 matérialise	 par	 la
possession	 d’un	 pavillon	 en	 banlieue	 et	 d’un	 bon	 emploi	 qui	 pourvoit	 aux
besoins	de	la	famille.	Les	aspects	immatériels	de	ce	rêve	incluent	la	préservation
de	 la	 liberté	et	de	 l’indépendance,	 la	capacité	de	se	 réaliser	et	 l’opportunité	de
tracer	son	propre	chemin.

	

Où	 en	 est	 le	 rêve	 américain	 aujourd’hui	 et	 comment	 les	 Américains
pourraient-ils	 le	 réinventer	 ?	À	quoi	pensent	 réellement	 les	 citoyens	ordinaires
quand	 ils	 l’évoquent	 ?	 Considérant	 leur	 peu	 d’intérêt	 pour	 l’histoire,	 ils	 n’ont
probablement	 pas	 en	 tête	 sa	 longue	 évolution	 mais	 seulement	 son	 écume.
L’imaginaire	 américain	 et	 l’histoire	 émotionnelle	 des	 Etats-Unis	 en	 illustrent
assurément	 le	 récit.

2
	 Mais	 l’équilibre	 entre	 le	 Marché,	 la	 Nation	 et	 l’État	 en

constitue	 la	 trame.	 Si	 des	 héritages	 historiques	 s’inscrivent	 dans	 la	 définition
contemporaine	du	rêve	américain,	chaque	génération	le	redéfinit	dans	son	propre
contexte.	 Chaque	 communauté	 en	 esquisse	 une	 interprétation	 particulière.
Chaque	 Américain	 le	 dessine	 en	 fonction	 de	 ses	 aspirations	 singulières.	 Les
leçons	 de	 l’histoire	 aident	 à	mieux	 comprendre	 comment	 ils	 l’ont	 réinventé	 et
régénéré	au	fil	des	époques.

Comment	 la	 politique	 américaine	 est-elle	 influencée	 par	 l’image	 du	 rêve
américain	que	se	 font	 les	habitants	de	 l’Amérique	profonde,	peu	présents	dans
les	reportages	si	ce	n’est	quand	une	surprise	électorale	ou	une	émeute	mérite	une
explication	?	Ces	gens	font	autant	vivre	le	rêve	américain	que	les	immigrés	qui
viennent	 tenter	 leur	 chance	 aux	 Etats-Unis.	 Une	 lecture	 exclusivement
cosmopolite	de	cette	institution	populaire	ne	semble	donc	pas	suffisante	pour	en
comprendre	les	ressorts.	Car	il	s’agit	de	la	première	institution	du	pays.	Bien	que
l’expression	 n’apparût	 que	 dans	 les	 années	 1930,	 la	 promesse	 d’un	 monde
meilleur	motiva	des	millions	d’Européens	à	traverser	l’Atlantique	pour	s’établir
en	Amérique	avant	même	que	les	Etats-Unis	ne	devinssent	une	réalité	politique.
Dans	 l’imaginaire	collectif,	 le	 rêve	américain	demeure	 le	moteur	historique	du
pays.	De	cette	promesse	inscrite	comme	le	droit	à	la	poursuite	du	bonheur	dans
la	 Déclaration	 d’indépendance,	 le	 peuple	 américain	 puise	 son	 énergie	 et	 sa



résilience.

Malgré	les	apparences,	les	citoyens	influencent	profondément	les	orientations
politiques	 des	 États-Unis.	 Le	 Congrès	 ne	 peut	 ignorer	 l’humeur	 nationale	 à
travers	le	Sénat	et	surtout	la	Chambre	des	représentants	renouvelée	tous	les	deux
ans.	C’est	la	raison	pour	laquelle	les	Etats-Unis	se	retirent	progressivement	de	la
globalisation	 néolibérale	 après	 l’avoir	 soutenue.	 C’est	 la	 raison	 pour	 laquelle
l’élection	 de	 Trump,	 présentée	 d’abord	 comme	 une	 anomalie,	 provoqua	 des
changements	profonds.	De	nombreuses	décisions	prises	par	 le	président	Trump
ne	furent	pas	remises	en	cause	par	son	successeur	alors	que	ce	dernier	aurait	pu
le	faire	d’un	trait	de	plume.

3
	Lorsque	le	peuple	américain	abandonna	aux	élites

les	 décisions	 à	 propos	 des	 grandes	 orientations	 du	 pays,	 le	 lobbying	 des
puissances	 de	 l’argent	 devint	 plus	 puissant	 que	 les	 opinions	 publiques.	 La
présidence	Trump	bouleversa	 ce	 paysage	même	 si	 de	 riches	 intérêts	 financiers
soutenaient	 le	 45ème	 président	 des	 Etats-Unis.	 Les	 émeutes	 du	 6	 janvier	 2021
choquèrent	les	élus	et	une	majorité	d’Américains	mais	leur	firent	aussi	prendre
conscience	 du	 péril	 que	 le	 pays	 encourait	 si	 les	 intérêts	 des	 gens	 ordinaires
restaient	 à	 ce	 point	 ignorés.	 Bien	 que	 les	 têtes	 brûlées	 et	 autres	 putschistes
d’extrême-droite	 aient	 toujours	 existé,	 ils	 disposent	de	beaucoup	plus	de	 relais
dans	 la	 population	 aujourd’hui	 qu’hier.	 En	 effet,	 le	 complotisme	 qui	 nourrit
l’invasion	du	temple	de	la	démocratie	américaine	prospère	sur	la	défiance	vis-à-
vis	 des	 institutions	 politiques	 nationales	 et	 sur	 la	 détresse	 socio-économique
d’une	partie	du	peuple	américain.

	

Ce	 livre	 est	 né	 d’un	 constat	 personnellement	 vécu	 et	 observé	 ;	 le	 rêve
américain	 devient	 inabordable	 pour	 un	 nombre	 de	 plus	 en	 plus	 grand
d’Américains	au	point	de	transformer	le	pays	en	profondeur.	Nous	ne	percevons
pas	 toujours	 depuis	 la	 France	 les	 implications	 de	 cette	 transformation
fondamentale.	Ce	livre	ne	constitue	pas	une	étude	exhaustive	du	rêve	américain
ni	un	 travail	académique.	Il	 représente	une	réflexion	personnelle	sur	 le	rêve	de
l’Amérique	profonde	à	partir	d’expériences	vécues,	étayées	par	des	 lectures.	 Il
traite	 essentiellement	 du	 rêve	 américain	 des	 gens	 ordinaires	 du	Midwest	 et	 de
l’Amérique	 rurale,	 plus	 marginalement	 de	 celui	 des	 immigrants.	 Français	 de
l’étranger	et	étranger	de	France,	la	réalisation	de	mon	rêve	américain	m’obligea
à	le	comprendre.

Dans	 cette	 optique,	 une	 autopsie	 du	 rêve	 américain	 des	 gens	 ordinaires



s’impose	 avant	 d’aborder	 trois	 moments	 clés	 de	 l’histoire	 des	 Etats-Unis	 qui
permettent	 d’établir	 le	 contexte	 dans	 lequel	 s’inscrit	 la	 situation	 présente.	 En
particulier	les	constructions	de	l’État	et	du	Marché	seront	explorées.	Ce	chemin
historique	 ouvrira	 ensuite	 la	 discussion	 sur	 les	 politiques	 impérialistes	 et
hégémoniques	américaines	depuis	plus	d’un	siècle	ainsi	que	leurs	influences	sur
les	institutions	républicaines.	Ces	dernières	constituent	le	socle	sur	lequel	le	rêve
américain	pourrait	se	régénérer.	Il	sera	alors	temps	d’explorer	les	quelques	voies
que	pourraient	emprunter	les	Américains	dans	les	dix	prochaines	années,	non	pas
pour	 prédire	 l’avenir,	 vaste	 et	 vaine	 entreprise,	 mais	 seulement	 pour	 décrire
quelques	chemins	qui	 se	présenteront	 à	eux	collectivement.	Pour	que	ce	grand
pays	 puisse	 survivre	 dans	 sa	 forme	 actuelle,	 une	 énième	 réinvention	 du	 rêve
américain	 sera	 indispensable.	 Comme	 par	 le	 passé,	 il	 devra	 inclure	 tous	 les
Américains	et	ceux	qui	aspirent	à	le	devenir.
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